
CHEMIN DE FER

CANADA A»V

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET NOATKKAL
Et toas les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Lee «Tours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hndflon, dont lee lignes b étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, /ibaay et New-

A partir du 2 Janvier 1884, lea trains cir
culeront comme suit *

Montréal.d’Ottawa. 

4JSO p.m.

Arr. A I 
11.88

Pr’t de Montréal. Arr. à Ottawa.
8.45 a.m. 12.80 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbtirg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à I8.26 du4.30 p.
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT BAILS NEUFS EN ACIER

..Asnss?
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lobagageestehéqué pour n'importe quel en-
dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Troao. 
rue Sparks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,
Gérant

A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
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Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portos, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, eto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. HH, HUE HESSERElt

(Près du bassin du Canal.)

I

JOS. SENEGAL
entkevkeneur i

Di POMPES FUNEBRES
COIN DBS SDKS

York et Dalhousic,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes île 
deuil, etc., loués

L’ORtiANlSMF do L'HOMME
Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efiioace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vio, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermatliroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du* 
Dr Johannksskn, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

m. gratis -m
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

:
£

&-84

Bureau (l’Agent d'immeuble
— p* —

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

m •
&su

A. B. MACBOIÏAI.D,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-....... 253 RUE NICHOLAS

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER-CIGARES-GICOÜEL
Pharmacien de Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d'ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement 1 leur retour.

D.'p« i Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, ohei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS T0UT8S LES PRINCIPALES PHARMACIES I)U CANADA.

5m PILULES PURGATIVES
EXTRAIT d'BJXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX dn D' GUILLIÉ 

Prepare par PAUL GAGE, PhiM,seul Propriétaire,9r. de Grenelle-St-Germain. PARIS
L'action de l'ÉLIXIR GDILL1É est toujours force aux organes. N'cxigoa 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique ¥rir,', il peut t'tri- aelmlnist 
en mémo tempe quo rafnUchlwant ; U aide et succès aux enfants et 
corrige toutes les décrétions et donne de la crainte d'aucune e 

e expérience de plus de soixante 
d'une efficacité Incontestable contre

fièvres Epidémiques, ovssentemes, choléra, affections goutteuses
ot en général comme dépuratif dan* toutes les MALADIES CONGESTIVES.

nt lia* fine dil'r 
ré avec un égal 

aux vieillartls aana
spèoo d'accident, 

a démontré quo l'JÇ/i.rir <»'tiil/ia{

Us Pilule* d’Ejctrai* d'Kliartr du J>r inullité ",i’ Huent, sous un < 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgaf ives et dépuratiresde cet Elixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- i 
penses considérables des maladies et Iss pertes de temps. i 11

DépAt à Quéhet : Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, mo Bt-Jenti. \ |

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
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524 BU'-T SU SE EX

OTTAWA

ET PLACE 0 ' itlARCHf, HULL

Un exécute .à vus , io lions toutos so i--s

DUMPRl SCIONS
T K l.L vs QUli :

Tètes de vmn.'lf’s,
Memoniiiilmn-,

Gantes d’ail .-mes,
Cartes de visit-• 

Ghèqut s,
Billets, 

JTraites. 
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix 

Programmes, 
Circulaires,

A lliches,
IMaeunls,

Lettres funéraires,
Rtc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances, 

Transports, 
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commis sain s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

Do Venu

POUR LES SEL TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeui*

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

BM&u. l''*s ordres envoyés par la Post 
ivr-i v< tu ne ait1 nlion toute Rj*éciale et 
sont exécutés sans delai.

ABONNEMENTS:
‘‘LE CANADA” quotidien, par an, $3.01 
iLE COURRIER DE HULL” heUd., do $|.l

Tout abonnement est invariublemei.u 
payable d’avance.

La Loeiété de PubiiciU
PROPRIÉTAIRE.

JT“ J’ai souffert
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma- ien T. J. An ersun m'a rtcom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
.le mis complètement guéri e. ]•• re com

ma nie sincèrement 1-s Amers il i Houblon 
à tout I monde J. D. Walker, lîuokner,
Mo.

Je vou.N adresse ces quelques lignes 
comme

Gage do reconnlissance pour vos 
Amers de

■ ' * Houido i. .l’ai souffert 
De ilium tism • unllammatoire 
Pendant près de 
>epi '-iv’.-s --i aucune nvd c 

semble me Iai.ro Âlu 
B en ! ! !
Jusqu'au moment ou je pris deux bou

teilles de vos Amers «le Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp^ro 

Que vous aurez beaucoup de succès 
i * vec ce puissant et 
> fiicace remède :
Uuicon |ue ! * * serait désireux d’a

voir plus «le détails sur nia guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, K M.

Williams, 1193 lüth Street, Washington, 
D. C

Je considère, que votre r- mode est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en qfuôte «le santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien !
Que tinte autre choee ;
Il y a v.n mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
et presqu’incapable de marcher. Vain 

tenant je
(îagi-e des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrèc 
apparents de ma sant-- et ils sont «lus aux 
Amers de Houblon ! J.iWicklilIe Jackson, 

Wilmington,
Stiy-Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marjuée d’une 
tou Ile verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'otlrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

D.M.

CLUB HOUSE
Ancien Pmle de P. O’MEARA j

20 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etCet e maison a été reparée, 

ée à neuf, arec toutes les

A-aéliorflOans Modernes
Des avantages spénanx sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des tnsil 

leurs marques de
Vins, Iiiqnenre et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
lattawa,2 sept 1884
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TAU WINE et MiRGÜlRI FE
OU

LES DEUX AMIES

t Suite)

En apercevant ce chemin, 
pleins de parfums et d'harmonie, 
Marguerite fit un signe à Valen
tine, regarda en souriant un 
fort beau bouquet qu’elle tenait 
à la main, et glissa un mot à l'o
reille de sa mère. Après avoir 
baissé la tête en signe de con
sentement, madame Gravillon 
cria au cocher d’une voix qui se 
fût fait entendre d'un quart de 
lieue :

—Eh ! Pierrot ! arrête la cha- 
rette.. le carosse, veux-je dire, 
mon garçon !

La voiture s'arrêta, et les jeu
nes filles, sautant sur l’herbe 
comme deux chevrettes des bois, 
s’enfoncèrent sous le berceau na
turel du chemin couvert.

—Eh bien ! est-ce qu'elles ne 
viennent pas avec nous ? de
manda M. Gravillon d’un air 
contrarié.

—Eh ! que si ! Mais ces jeu
nesses ont leurs fantaisies ; elles 
veulent dire quelques ave en 
passant à la Vierge du frêne ; 
et comme la route que nous al
lons suivre fait un coude, elles 
seront en même temps que nous 
à la croix noire du carrefour.

—Mais n’y a-t-il pas de dan
ger, madame ? demanda M. de 
Vieques d’un air inquiet.

—Pas le moindre, monsieur, 
soyez tranquille.

Pendant cette conversation, 
les deux jeunes filles poursui
vaient leur route en s’arrê
tant de fois à autre pour cueillir 
une fleur rare au bord du che
min, ou écouter un chant d’oi
seau. Tantôt, Marguerite, plon
geant sa main dans l’onde dia
phane, essayait de saisir un im
perceptible poisson qui lui g.is- 
sait entre les doigts ; tantôt elle 
courait, légère comme une syl
phide, après les papillons et les 
scarabées qu’elle attaquait avec 
un cri de joie de pensionnaire en 
vacance, et à qui elle rendait 
aussitôt la liberté,cet uniquebien 
des pauvres insectes, par géné
rosité de cœur. Elle était bonne, 
naturelle, charmante de gaieté 
et d’espièglerie... sa famille n’é
tait pas là.

Au bout de dix minutes de 
marche, les jeunes compagnes 
atteignirent une petite éminen
ce que couronnait une masse de 
roches pittoresques.

La source qui alimentait le 
ruisseau dont elles avaient sui
vi le bord, s’étendait comme 
une nappe de cristal dans un 
bassin ombragé par un chêne 
énorme qui semblait dater des 
druides. Le tronc de cet arbre 
géant avait été creusé presque 
jusqu’à l’écorce par la main len
te, mais inexorable du temps, et 
il était devenu, depuis des siè
cles, une délicieuse petite cha
pelle aux parois de marbre, où 
figurait une Madone en marbre 
aussi ; ce sanctuaire primitif 
était voilé par un léger rideau 
de lierre que soulevait la brise 
tiède de la forêt. Un beau chè
vrefeuille répandait ses parfums 
autour de l’image de la sainte, 
et il y avait dans le bruissement 
léger des feuilles sombres du 
grand arbre quelque chose qui 
ressemblait au frémissement de 
la prière.

—Que ce lieu me plaît ! s’é
cria Valentine en s’arrêtant à 
peu de distance du chêne ; ces 
eaux fraîches, cette voûte om
breuse, et surtout la douce ima
ge de Celle qui fut une pure et 
sainte jeune fille avant d’être la 
Reine des anges,, m’emplissent 
le cœur de dévotion et de paix.

—Moi aussi, dit Marguerite, 
mais en attendant, voilà nos 
pauvres fleurs de l’antre jour 
toutes flétries ! Autrefois, les 
jeunes villageoises les eussent 
pieusement renouvelées chaque 
soir en ramenant leurs moutons 
des champs ; mais aujourd’hui, 
elles ont peur d’être suspectes 
de reflation, les lâches créatu
res !

En achevant ces mots, la vive 
et svelte jeune fille grimpa sur 
une roche verte de mousse, qui 
se trouvait au pied du chêne, et 
se mit en devoir d’arranger 
symétriquement son bouquet 
dans un vase d’argile placé de
vant l’image sainte.

—C’est tine boute, dit-elle en 
étouffant un gros soupir, de 
voir uu si pauvre vase dans 
cette célèbre chapelle où tant 
de processions sont venues, ban
nières déployées, implorer les 
trésors de la pluie durant les 
longues sécheresses, on le retour 
du beau temps pendant les Ion- 
guespluies.Longtempsil y a eu là 
un superbe vase d’argent mas
sif, et le mendiant du chemin, 
le bandit des forêts, le travail
leur chargé d’une nombreuse et 
pauvre famille, passaient à côté 
sans tentation sacrilège ; mais 
depuis que la raison a détrôné 
Dieu, c’est tout autre chose, et 
les incorruptibilités révolution
naires cèdent quelquefois à des
tentations qui....Passe-moi deux
branches de chèvrefeuille, Va
lentine. .bien !

Les fleurs arrangées à son gré, 
la jeune et souple enfant sauta 
légèrement sur l’herbe, s’age
nouilla à côté de Valentine et 
lui posant une main sur l’épau
le, la tête un peu penchée en 
avant et les yeux levée vers le 
chêne, elle se mit à prier, dans 
cette attitude gracieuse, ardem
ment et de tout son cœur. Leurs 
oraisons terminés, et vermeilles 
l’une et l’autre de cette céleste 
rougeur dont une prière profon
de couvre le visage, les deux 
amies, après avoir fait une pro
fonde révérence à la Madone fo
restière, se disposaient à descen
dre, en courant, la pente douce De la Santé et du Bonheur 
de la colline, lorsqu’elles aper- ----- -
çurent à dix pas d’elles Maurice COMMENT ? comme d’autres 
de Vieques, adosse contre un ont
arbre, qui les regardait.

—C’est bien ! dit-il d’un air 
approbateur, servir un Dieu 
proscrit au milieu des plus mau
vais jours ; prier quand les au
tres blasphèment, on risque 
d’attirer sur soi un ouragan ré
publicain, c’est bien cela !

—Est-ce qu’il y a longtemps 
que tu es là, Maurice ? demanda 
Valentine.

—Je vous ai suivies de fort 
près, mes petites colombes en
volées ; et quand je vous ai 
aperçues si blanches et si re
cueillies sous ce bel arbre vert, 
j’ai sérieusement craint que 
vous ne prissiez des ailes pour 
monter là-haut, ce qui eût été 
fort mal imaginé, vraiment !

—Comment ! mal imaginé de 
monter au ciel, s’écria Valenti-

J OUÏSSEZ

NouflTree- voue de maladies dee 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. Vf. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfe nont-11» affaibli» T

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des ncris, etc., lorsque l'on désespérait 
lie mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Chriatian Monitor, Cleveland, O.

ou» de la 
Bright ?

“ Le J* Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffres-Y maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
âcace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-von* de maladie» du
Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

t)9 Guides Nationale, N.Y.

foie r

Souffres-vou» de douleur» dan»

“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

s me lever, mais que je me roulais 
mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee

pouvaii 
hors done. , Wis.

—Je, le crois bien ; on n’a nul 
besoin de vous dans cet endroit- 
là, on y regorge d’anges ; tandis 
qu’il nous en reste si peu, si 
peu sur cette terre, que nous 
n’avons pas moyen de les per
dre.

Sonffres-vou» de inaladle» dee 
rognon»T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

Baml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffrez-von» do la constipation T

____  .“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua-
—Tu n’es qu'un flatteur, ré- ï’ïutreare!iildM1MlfficTseliiê«n,’*,t 16,1111 

plique la jeune patricienne ; »•!»» r«m*iid, si-au>
garde ces choses délicieuses pour 
les salons, et remercie plutôt la 
Madone de ton retour...Nous 
avons bien prié ici pour l’obte
nir, Maurice !

—Merci à vous, merci à la
Madone, alors...Je sentais bien ___ . „ „ ,. .’ . . fcou lirez-von» de» hemorrhoide» Taussi que quelque chose me ” Le “Kidney Wort” m’a o»tri radicale- 
soutenait pendant mon péril- 'ircKiin^ 
leux voyage ..Mais comme ce »• n.Hor,t,c.i«iierM_i)aok,M,.rlo.n,e^
site est sauvage et charmant ! Un’ù"mJr'T Ie rb-raa-
continua le gentilhomme on re-
gardant autour de lui ; cette )’««• «oueertprodsnttrenteaM. 
source semble rouler des perles “ nd8° Hlc,’lm,Wc*' M,me
liquides, et ces arbres, qui comp
tent leurs chutes de feuilles par 
centaines, ont une majesté qui 
saisit le cœur. Sénèque a bien 
raison de dire que le sentement S vous voulez chasser la maladie 
religieux s’éveille de lui-même el J0Ulr d une b#nne ,aB,d 
dans les forêts.

de lu malaria 7
y Wort ” est supérieur à to 
cdca dont j’aio jamais 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Nonffrez-vou»
“ Lo “Kidne 

les autres rein 
usage dans

S

Etee-von» blliem
“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

dont je souffrais depuis plusien
Plusieurs de mes amies qui en__

sage en disent le plus grand bien.”
Aide H. Lumoreaux, Ile La Mother Vt

maladie 
années, 
fait u

Faite» n»age du

(A suivre. )
Le Rurifirafeiir «lu Sang.

ET SOULIERS
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pou 
saisons du printemps et de l’été. Grt 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs oui tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.
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